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•on coHJpte randu de la fCto, iimltçrij la ti'utnt'tuté ih ion .iuj<t, on lui

eut paMJt^(iu.)l<iuoi* rorifl«iii<'!»tu do matière ;
mais pui!!<|u'il s'est mis dîini» la

prcHu anuim lo cituunuadoi* iiiortuli», que oe «'««itil pitiuôd'un puu plu-

de juite»-e et de litnplo vérité, .iautant nuo cY-tuit plu» fucilo. Tour co

(juî ost du Boniion, quuiid on u eu la Lardiesse dcii luuccr un coinnu

celuilA, il ne ro^'to (lu'uiu. chiml fairw, c'est do tâcher «un» bruit do lo

tuiro oiil)li«r. Muis non, mai m (tmiui pas Yiifïmo dus di«noH noiilytos

du U. l'iédiciitour, ils oiit oru nôot-Mairo do publierco bel ttuvru^'i; en

plu^iouis l'ditionM, du le prop.i-xor, do lui douMcr ^ tout prix do la cél»}-

brittf, »an« ro-iardor »'il pouvait «m êtro RUiWptible.

Jo joiiio doiHi mon taibl.î nuis con»«îi(JiK'i''UX dcliv«u, aux ni-blci

«t ûnerj^i'pioi* réprobations do la Presse t'iinadieniic on gt<n«5rul
;

et mm
vos uuspicoi très cher ami, j'oso bien jetor, non pas; umu 'j'tnl maii

mon «nerf drinncotto iiri-no où l'on trouv»; plu.s do plumes ftnsée$ «pio do

bun"ri'j«.'iuiii. Aiiuiz moi ot le retour no vous miimjuora jimaia.

Je dcniL'uro, c\i'.

C. L'tl'lNE.

Montréal, Urqunrt' ••• ' ' i L'ni.' dos A^/v^- ./Vir, m?:.

LETTRE DEUXIEME

Du M(»uio a» Mèm».

Révérend Père et bien chtr Ami,

" On lit donc dans 1« Xouvrin-.ïïinuU du 30 Octobro 1872, lo compte-

renendu suivant," otc, nous le titre do " tuiomi'IIE."— (IVtMuiLVcs

igncB du pamphlet daa Noces dOr).— Voici ce qu'on n'". h nulle part

.e ;J0 Octobre, «ur cette nit^me démonstration. •— THIOMI'IIK.— Si on a

voulu dire ovation, rien de plus juste; un vénérable prélat le doyen de

rEpÏMCopat canadien, arrivant au cinquantième annivcriaire de sou ordi-

nation, il ne se pouvait qu'on nu fit de cette eircorutance l'objet d'une

démonstration de respect, île vénémti^vn, de souhaits, de vtcux, de

priùros, etc.

M:.is si ce mot TlllOMl'ilK sitiiiiiie victoire .ur «b'g cnneuiis, je me

permettrai do dire «[Uo cette expreasion nie surprend un peu ;
il c*t cer-

tain qu'on ne se fait pas faute dans la suite du dit pamphlet, de déter-

njiner ce sens-là: mais n'en déplaiae à l'autour, je cherche c«8 ennemis,

et j'en «uis encore ù les trouver, à moins (jue ec ne soient dos ennemis

du goure des héros de romans.

Autrefois vous le «avez... cétait d.iiis le» beaux jours de la Chev»le-

rie... exista, suivant l'imniortol Ckkvantks, un grand (.Hievalicr,

llKDRESSEUU DE TuUTS (à cc titre, va sans dire qu'il ne manciuait paa

plus qu'il n'en man(iuerait encore aujourd'hui, de besogne dans co bas

monde). Kedres.ser les torts, fut Is but constant de sa vie; par mal-

Age.


